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Isabelle Roussel

TEXTE

De plus en plus pollu tion atmo sphé rique, climat et énergie sont étroi‐ 
te ment imbri qués. Ainsi, cette livraison de la revue L’énergie apporte
des éclai rages inté res sants pour mieux comprendre quels sont les
enjeux de la COP-21. Nous retien drons quelques éléments appor tant
des éclai rages directs sur la tran si tion éner gé tique et la mise en
œuvre de la COP-21. Le chan ge ment d’orien ta tion de l’économie
chinoise a non seule ment des réper cus sions internes sur l’amélio ra‐ 
tion de la qualité de l’air mais contribue à modi fier le marché mondial
des éner gies fossiles.
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Patrick Arthus brosse un tableau des nouvelles orien ta tions de l’économie
chinoise qui se détache d’un modèle écono mique très consom ma teur de
matières premières et très polluant. La consom ma tion de pétrole était
passée de 3,5 millions de barils par jour en 1995 à 11 millions en 2015. 73 % de
l’élec tri cité chinoise était produite à partir du charbon. La hausse des
salaires et du niveau de vie a changé la donne en indui sant une évolu tion de
l’économie vers les services. Une nouvelle loi de protec tion de l’envi ron ne‐ 
ment, votée en 1989, est entrée en vigueur au 1  janvier 2015. Les résul tats
sont impres sion nants en ce qui concerne l’inten sité éner gé tique, avec une
réduc tion de 50 % des émis sions de CO  par unité de PIB entre 1995 et 2014.
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Les ENR et le nucléaire produisent une part gran dis sante de l’élec tri‐ 
cité chinoise.
Même si l’abandon par la Chine des éner gies fossiles est un objectif à long
terme, la dimi nu tion de l’impor ta tion de pétrole est une des raisons qui
explique son bas prix aujourd’hui.
Alain Perro chon et Pierre- René Bauquis proposent une vision à moyen
terme de la produc tion pétro lière mondiale, avec l’intro duc tion des
nouveaux pétroles qui devraient permettre d’atté nuer le déclin de la
produc tion mondiale, même si la raré fac tion du pétrole demeure une
tendance mondiale lourde. L’été 2014, carac té risé par un excès de l’offre,
demeure exceptionnel.
Selon les auteurs, seuls les shale oil et shale gas méri te raient la déno mi na‐ 
tion de nouveaux hydro car bures car issus de roches mères ultra compactes,
peu exploi tées aupa ra vant. Ils sont diffus mais légers ; les molé cules de gaz
circulent plus faci le ment dans ces roches très peu perméables, les gaz de
schistes sont donc plus dispo nibles que les shale oil. La densité de l’habitat
et la possi bi lité de frac tu ra tion hydrau lique sont donc des variables essen‐ 
tielles condi tion nant la produc tion de ces hydrocarbures.
J.-P. Favennec et H.  Beaus sant affirment l’urgence de l’élec tri fi ca tion de
l’Afrique subsa ha rienne, qui est un défi huma ni taire majeur, car seule ment
35 % de la popu la tion de l’Afrique subsa ha rienne a accès à l’élec tri cité. Le
désert élec trique ne touche pas unique ment le monde rural, il affecte égale‐ 
ment la péri phérie des grandes et moyennes villes. L’absence d’élec tri cité
favo rise la défo res ta tion en raison de l’utili sa tion du bois de chauffe et du
charbon de bois. Pour porter la produc tion par habi tant de 540 kWh à 845
kWh, l’Afrique subsa ha rienne aura besoin de grands projets d’inter con‐ 
nexion struc tu rants pour profiter des coûts compé ti tifs prove nant des
grandes centrales hydro élec triques instal lées sur le Congo, le Zambèze, le
Nil… Ces inter con nec tions, en indui sant une baisse du coût de l’élec tri cité,
devraient permettre de financer des produc tions décen tra li sées en zones
rurales. Le mix éner gé tique afri cain risque d’être boule versé dans les années
à venir avec l’effa ce ment des combus tibles fossiles et la forte progres sion
des ENr. Cepen dant, le néces saire déve lop pe ment des réseaux demande des
inves tis se ments consi dé rables. Passer d’un taux d’élec tri fi ca tion de 30 % à
80 % en 2050 est une néces sité mais suppose des inves tis se ments consi dé‐ 
rables qui devront s’appuyer sur des gouver nances fiables et des compé‐ 
tences qui restent à déve lopper. Il s’agit d’un véri table défi pour la planète
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Figure 1. Bouquets éner gé tiques dans les trois secteurs de l’utili sa tion finale de

l’énergie (données pour l’UE-28 en 2013 de la Commis sion de l’U.E).

pour éviter la proli fé ra tion de l’utili sa tion des éner gies fossiles mais égale‐ 
ment d’un enjeu humanitaire.
Samuele Furfari examine l’alter na tive que repré sente l’utili sa tion du GNL
(Gaz Naturel Liquéfié) dans les trans ports. Dans l’UE, comme le montre la
figure 1, le secteur des trans ports est respon sable de 30 % de la consom ma‐ 
tion d’énergie.

Il est donc urgent de décar boner ce secteur, puisque 94 % des trans ports
sont tribu taires des produits pétro liers et donc du pétrole brut, dont 90 %
sont importés ; la direc tive DAFI de 2014 avait pour objectif d’encou rager
l’utili sa tion de carbu rants alter na tifs. L’abon dance de gaz naturel dans
certains pays et son prix infé rieur par rapport aux produits pétro liers ont
poussé les États à promou voir l’utili sa tion du gaz naturel dans le secteur des
trans ports. En plus de ces avan tages écono miques, le gaz naturel pollue
moins et ne présente pas de danger d’utili sa tion si un minimum de précau‐ 
tions sont prises. L’utili sa tion de ce gaz peut s’effec tuer sous forme
comprimée (GNC) ou liquide (GNL), mais pour stimuler son déve lop pe ment
et le lance ment de la filière, il est néces saire d’adopter un trai te ment fiscal
non péna li sant mais limité dans le temps. En effet, la péné tra tion sur le
marché de véhi cules utili sant ce carbu rant abon dant suppose la néces sité
d’investir simul ta né ment dans la construc tion d’infra struc tures, de véhi‐ 
cules et de réseaux de distri bu tion. Aux USA, depuis la décou verte du gaz de
roche mère, ce sont les entre prises de produc tion de ce gaz qui ont ouvert
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la voie à l’utili sa tion du GNL comme carbu rant, puisque la frac tu ra tion
hydrau lique néces site de trans porter l’eau par camions citernes. Ces entre‐ 
prises ont alors, pour des raisons de renta bi lité écono mique, voulu faire
rouler leurs camions avec le gaz qu’elles produisent plutôt que d’acheter du
gazole. L’appro vi sion ne ment en méthane peut s’effec tuer en dehors des
ports qui accueillent les métha niers puisque le GNL peut être produit à
partir de la fabri ca tion du biomé thane, lui- même sous- produit
de l’agriculture.
L’utili sa tion du GNL se déve loppe égale ment dans le secteur mari time qui
repré sente 90 % du trans port mondial. En effet, le fuel de soute, carbu rant
bon marché, est encore large ment utilisé mais il dégage beau coup de
soufre. Alors que la navi ga tion mari time ne repré sente que 2,7 % des émis‐ 
sions mondiales de  CO , elle est respon sable de 14  % des émis sions de
soufre. Si les navires polluent en mer, ils sont aussi respon sables d’une
partie des émis sions polluantes obser vées dans les ports. À Barce lone, le
port génère 11  % des parti cules fines émises par la ville (dont 3  % par les
bateaux de croi sière). L’Orga ni sa tion Mari time Inter na tio nale (OMI) a défini
des «  zones de contrôle des émis sions  » (EFCA- Emission Control Areas)
dans lesquelles les émis sions de  SO  et de NOx sont limi tées. La mer
Baltique, la mer du Nord et la Manche, les côtes Est et Ouest des États- Unis
en font partie mais pas la Médi ter ranée. Pour l’instant, la navi ga tion au GNL
concerne essen tiel le ment des navires de petite capa cité, par exemple  le
Viking Grace, qui fait la navette quoti dienne entre Turku et Stock holm. Pour
accé lérer l’utili sa tion du GNL dans le trans port mari time, il convien drait de
lever trois obstacles prin ci paux  : le manque d’instal la tions d’avitaille ment
adéquates, les lacunes dans le cadre légis latif et régle men taire et l’absence
de normes harmo ni sées à diffé rents stades de la chaîne.
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